
LE. FANAL.-

Sarahi agée do '73 ans. Ils étaient autrefois liUn étranger dans une récente visite,
10 frères ou soeurs à la mort do leur père. avait pris tin pei, trop de liqueurs Cana-
La division do sa propriété donna i Sarah dienne se trouvat éiturdi, et apercevant tit
une luaison et 6O acres, à Benjamin et Jos- gros voyage do foin, il fiait signe d'arrêter
hua chacun '130 acres. Ces gensjouissaient et l'habitant obéit.
doe labonne opinion -de leurs voisins, quoi. V\oilà mon étranger qui clierchait e n.1
qu'ils vécussent d'une manière étr'anire trer dans le voyage dle foin.
sans visiter, ni recevant. visite de qui qn1' L'habitant luti demanda (c qu'il chier-1
ce soit. Les personnes vi 'vant dans leursa cliait; je cherche la porte dit l'étranger:!
voisifnges, s'accoutumèrent de leur absen- Mais il n'y a pas de porte dans nui voyage.
ce, tant du chemin public que itième (le, de -foin.
leur terre, et enfin ils furent oubliés et yé- Ah pardon monsieur, je creyais que I
curent dans une chambre l'espace de! c'était les petits, chars.
42 ans sans sortir' de leur cour. Leu autres!
frères et sSeurs prirent, possession de leurs i:Celui qui ne0 connait pas $0on ignorance.;
héritages qu'ils pordirent de diverses ma-. sera bientôt trompé dans sa science.
mières puis tombèrent dans la misère et Il;
pauvreté. Le mari d'une jeune dame, étai tmort ein i

Les figures exténuées (le ces trois per--v!ae Un voisin vint l'informer' dle lat!
sournes étaient pleinement visibles à la fimýrt de sont mut-j, mais la fenmme av'anltclarté du feu dans la cheminée, été informée avant que le voisin vint ce

Je nie sais pas comment ils on les pîti- ele1
siononiies ~ ~ ~ ~ ~ ele dlhaés lssultesrvn pria d'attendre après diner, afin

quooesj'vais vu m le siece vivaotin que le mnonde puisse entendre scs hurle-
une voix agréable. dans la chambre il n'v
avait aucuns meubles quelconques ece anunafoùClestgrn
té un espèce de lit. dans un coin, il Y Un Consomnmteur.-Garçon unt journal
avait dans la chemtinée une chaudière atn-' Lequel monsieur :i
cienne, et sur le foyer une vieille théière Le premnier venu.
et trois tasses, ceci constituait tous le urs Monsieur, nous ne0 le recevons pas.
effeia do ménages. Il n'y avait ni chaises l

ni tables, ni bancs ni.quioique ce soit 6n
fait de meubles. REBUS No. 2.

Benjamin * m'informa que la deuxième'
aois ui était sorti de la miaison, jusqu'à

l'année dernière, il y avait *43 ans dle
cela.-

-La Police Eusse est singulièrementA
innéficaco, s'ils ont dés préjÙdics; en
faveur de quelqu'un c'est* pour l'offenseur
que la loi est en faveur, si un*pensionnai.
re *d'hotol'est volé et qu'il porte plainte à IQ '
la Police il est obligé' do paye 1 Our qa
plainte et. le maître, d'il è o eliké de
-payer pour avoir perîni atu voleur de voler Explication dul Rebus No. 1:dzans sa maison et s'ils connaissent le vo- Qui ne f'4iL des chiliteaux on Espagne.
leourils peuvent aussi, prendre de l'argent -

(le lui ou considératién de mie pas le mnîer Les personnes (lent les. noms suivent
;aux tribunaux, nous ont fait purvenir l'explication dte

VARIET ES.

Deux pistons ennichés causent entr'eux
-premier P-iston.-Quelle clef préferes-tu

toi, la clef de sol ou la clef du fat?
Deuxieme Pistole-Moi, j'aime mieux Il

clef de la catve.

Prisonnier.-Pourqiioi avez-vous suivi
et battu honteusement cet homme-là;-

Cyrill e Lafortune, Edmond l>rovost,

gcOî1 dema~nde des petits gar
çons pour vendre LE FANAL, s'a-1
dresser au coin de la Cote St. Lant-1

bert et de la rue Fortifications
chez Mr. Paré. I

Alurit Caconna, une magnifique maison coi,.;

UN-DERNIER DON.
Gomrme le cercueil est le dlernier don que vous

pouvez lîiir' il une personne, il faut qu'il soit bien
fait, 4-t le F1..,çAi. a eruit devoir éclatirer tous ceux
qui oui, liescin <l'ii lIion cercueil chtez M. VI C'roit
TJIItIAU LT NO 23 flute St. Urbain.

A tois ceux (tii ont besoin (le Moulins à Cou.
lirîe, feronît ilien (le &aî itcýsser il Mr'.Dî oi:nL
car le Fanal a lait rpl,îirt, sa clarté sur ses îîîou.
lins, ce qui perinut il oeux qui ' adront biî,,i
lencourageî' (1 fair tit flon choix, car loe Fanil
lie pîermxettra fins qu'til cache aticunt défaut.

MAX. PUNMOUCIÇEL,
No. 7.t4, Rita Ste Catherine

1111 VulITAL CASSAN, dessinateur et graveur
stir bois, informe relpecnîeuseincent Ie publie
qu'il a Iraxîsporté sont Atelier- a No. 186j, RtUE

NU''It-l~~~ Eoùi il coîîtiuiira cmin par 11,
passé la gravu sur bois ainsi que dei,%n îlo tout
gentre. V. C.

1No: 569, .RUE STE.CA ILR E
Le Fanal n'avait jamais fumeý. et il a trouvé ses

Vipes et ses Cigares ainsi qlue soli T'abac si lion,
<n 'il n'a titi s'cnîiptlt'ýr d'eni acheter lieu r la pre-
miière fois dec sa vie, et il éclairerî toits ceux qui
voudront bien luti faire une visite.

MNr. CONTlAN'T avant fournit le l'anal des-, nieil.
leurs qualités (le viandcs, Poissons frais et île LU-
guiinfes, il petit tire orgiteillf-ix dle faire roluir sit
clarté sur ses viandes et sur tont cc* qu'il a dans
soli étal' Et le! Fanal a l'ait titi trè's lion relias en
ft.it île P>oissons, et on mni;lgiant un ltourtbeef et
un (,es Steaks le pîlus tendre qu'il n'avait jainaie
trouvé dans tout le quatier ,t. L.aurent. Ainsi
ceux qui aiment à bitn manger et à bon mîarché
feraient bien gle visiter l'Ltal (le 1Nr. CONTAN'T'
coin (les flues Vitré et( St. Urbain

Le Fanal informne le public qu'il a cclair t%!r
C. Chiarbonneau pour se muni' <l'un Stock*d
premnière qualité, en fait de 'laleacs et Cigatres
qu'il vend àl moitié pîrix qu'ailleurs, vt (lue le Va-
nal a conîduit un grand nonîbr.t do pratiqlues qui
achetaient du mauvais tabac et cigares parci)
qui'ils achetaient à Ila noirceur, et nie v'oyant, pas
clair pour acheter ils se fâWiaicil cogne sur' le nez

Allez chez bIr. Charbonneau et le Fanal seru
toujours là pourî'vOus$ éclair'er.

0. UJIA BONNEAU
No, 696, Riue Ste. Catherine, M-ontréal.

..... te. ~-~nntîî v appartements avec Chambnre de Bian et Le I"anul a ariété sa lumière.a ati il (1ou ivre, et je pensais que C'était ma %W. C. A ceux (lui vont passer- la saison chiaude a C. J. laAGe snd
lemme. Cacouna et (lui ont besoin d'une maison, le Fana 1 .~ C AG

leur promet de les éclairer afin dc Ies prpserver NO. '2i5, UE OtI"lAE MONTlItEAL.
d*accidents. Trermes libbraux. afin d"éclairertoutos les dames (lui voudront avoir

J'ai souvent entendu des hommes dire Adressez citez un in l rmèecise
qu'ils étaient frappé par une idée, disait Mtr. DUMO.lT, r. C. J. CIIAIG, se chiarge <'accorder et répit-
une vieille dame, mais elle n'a jamisi pis Coinî des Rîtes Roy et St. -Dorniniuc rer les pianos à des p'rix trùs umodérés et sous lu-
i-air ou ils avaient été frappés. GRtAND) ACÇIDIPNT S~UR L-EAf -li lscutdli

STE CTHEIIE.AVIS AUX EiXCURýSIONISTlES. 4
On lisait dans une vitrine cotte 11pitha- Une clame -qui avait déchiré sa robe, l)ar chiance TrVous qui allez souvent vous' promener aux

ple. :A JIiou on donne.du crédit mýais 'a (lue Mr' l)ttmouoltel agent de moulins à coudre 'rols.Ilivieres, n'oubliez- pas d'aller-au St. 'Ja;aIes
toute autre personnel faut'dui Cash. étaità l; et il lui aile suitevendiu une mnachine et ilotel rue du Jleuve Trois-Itivières.

elle a recousue sa robe à la clarté -(lu Fanal, ce: C'est j'r. Jos. Iliendeat qlui tient co. salon -il
qui lui a permnis.de se rendre.chiez elle sans.antre fat inarquen que le Fa naf, eclair'e'tOu;s los piOc.Ir.

*Cekui'seulement qui n'a-rieu à e5pèrer accident, ýainsi allez.tous.chiez M~, DUMOUOIIEL siouiistés qui iront'bofeu'n veerr6;de liquur"clOZ
d'une femmo* et sincère à08 se ouange No. 744 lRue*Sto. coi tirie ' lui.'"'-'''
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